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Synthèse

La population active agricole féminine se répartit en trois catégories : les femmes chefs d’exploitation, les conjointes actives sur l’exploitation et les femmes salariées de la production agricole. Cette étude présente les caractéristiques des deux premières catégories, composant l’emploi non salarié.
(
Les femmes chefs d’exploitation ou d’entreprise agricole
Les femmes représentent un quart des chefs d’exploitation ou d’entreprise agricole en 2011. Cette proportion demeure stable depuis 1999.

(
Une démographie marquée par la succession entre époux

Leur âge moyen est de 51 ans contre 47 ans pour les hommes.

Parmi ces femmes, 39 % ont 55 ans et plus. Cette tranche d’âge est la plus importante chez les femmes chefs d’exploitation. Son importance est liée au phénomène de succession entre époux lorsque le conjoint part à la retraite. Elles sont donc plus âgées que les hommes dont seulement 25 % sont concernés par cette classe d’âge.
Trois-quart des femmes chefs d’exploitation vivent maritalement alors que seulement 53 % de leurs homologues masculins le font. 
(
Des superficies moyennes et des revenus par personne plus faibles que ceux des hommes

Le secteur d’activité principale dominant est l’élevage de bovins – lait qui occupe 18 % des femmes chefs d’exploitation. Ce secteur est suivi par les cultures céréalières et industrielles et les cultures et élevages non spécialisés qui concentrent respectivement 15 % et 13 % des femmes chefs d’exploitation. De manière générale les femmes sont plus présentent dans l’agriculture traditionnelle. En proportion, elles ont aussi un poids important dans la filière cheval.
Ces femmes chefs possèdent une surface agricole utile individuelle moyenne de 38 ha. La superficie moyenne possédée est plus faible que celles des hommes qui s’élève à 52 ha. En totalité, les femmes possèdent près de 4,6 millions d’hectares de terres, soit quatre fois moins que leurs homologues masculins.
Les entreprises, dont l’un au moins des chefs d’exploitation est une femme, sont majoritairement de forme sociétaire (54 %) alors que celles dirigées uniquement par des hommes sont majoritairement exploitées en nom personnel (65 %).
En 2011, l’assiette brute totale de cotisations à laquelle ces femmes sont soumises s’élève à 1,1 milliard d’euros, soit 18,5 % de l’assiette totale du régime. La proportion de femmes chefs d’exploitation imposées au réel s’élève à 70,5 %. Ce taux est de 77,5 % chez les chefs d’exploitation hommes.
(
Les conjointes d’exploitant

Parmi les femmes de chefs d’entreprise agricole, 38 600, soit 19,5 % d’entre elles, sont affiliées à la MSA en tant que conjointes actives sur l’exploitation, avec le statut de collaboratrice d’exploitation.

Leur nombre est en forte décroissance chaque année (-6,5 % en moyenne annuelle). Cette évolution traduit la désaffection des jeunes générations vis-à-vis de ce statut.
Les collaboratrices d’exploitation travaillent majoritairement dans des exploitations de l’agriculture traditionnelles, exploitées en nom personnel par leur conjoint, et de dimension économique supérieure à la moyenne.
Introduction

Les femmes, bien que minoritaires dans l’agriculture, assument une part importante de l’emploi de cette branche économique. Présentes en tant que chefs d’exploitation ou d’entreprise, conjointes actives sur l’exploitation ou salariées ou dans tous les systèmes de production, elles contribuent au dynamisme du milieu rural et au maintien du tissu social environnant leur famille et leur exploitation. Les évolutions que connaît actuellement ce secteur économique, entraînent des changements dans l’ensemble de la profession agricole. 
En 2011, la population active agricole féminine se répartit en trois catégories : les femmes chefs d’exploitation, les conjointes actives sur l’exploitation et les femmes salariées de la production agricole.

Tableau 1 

récapitulatif des femmes dans l’agriculture en 2011

	Catégorie professionnelle
	nombre

	Femmes chefs d’exploitation 
	117 300

	Conjointes d’exploitants 
	36 800

	Femmes salariées de la production agricole mesurées en emplois équivalent temps plein
	190 000


Source MSA

Cette étude après avoir cadré le poids de l’emploi féminin dans l’ensemble de l’emploi de la production agricole, se limite au champ de l’emploi non salarié et est constituée en deux volets consacrés aux catégories de femmes actives en tant que non salariées : les femmes en tant que chefs d’exploitation ou collaboratrice d’exploitation
Sources et définitions

Les données relatives aux femmes chefs d’exploitation ou d’entreprise ou conjointes de chefs sont issues du fichier COTNS de l’année 2011 et du fichier INSTALLATIONS de l’année 2011.

Les résultats de l’activité des chefs d’exploitation sont mesurés par l’assiette brute de cotisations. Celle-ci est liée au revenu du chef d’exploitation soit de l’année antérieure soit des trois années antérieures, elle n’est pas modifiée par l’existence d’un conjoint participant à l’activité.

L’assiette brute des cotisations au titre d’une année n s’obtient :

· soit par la moyenne des revenus agricoles (revenus professionnels) déclarés à la MSA au cours des trois années n-3, n-2, n-1 si le chef d’exploitation a choisi l’option triennale.

· soit par le revenu de l’année n-1 si le chef d’exploitation a choisi l’option annuelle.

La catégorie ATEXA (Accidents du Travail des Exploitants Agricoles) est la catégorie de risque utilisée pour l'analyse et la tarification des accidents du travail et maladies professionnelles des exploitants agricoles.

Champ : France métropolitaine y compris Alsace-Moselle, sauf lorsque l’étude décline des résultats par catégorie de risque ATEXA (dans ce cas les 3 063 femmes chefs d’exploitation dénombrées dans les trois départements de l’Alsace-Moselle -Bas-Rhin, Haut-Rhin et Moselle- en sont exclues puisque ce régime d’assurance n’a pas été mis en place dans ces deux régions.

Valeur du SMIC (Salaire Minimum Interprofessionnel de Croissance) horaire au 1er janvier 2011 : 9,00 euros.

La dispersion représente la variabilité ou l'étendue des différentes valeurs que peut prendre une variable.

La médiane d'un ensemble est la valeur m telle que le nombre de valeurs de l'ensemble supérieures ou égales à m est égal au nombre de valeurs inférieures ou égales à m. Intuitivement, on peut dire que la médiane est le point milieu de l’ensemble qu'elle divise en deux moitiés.

En statistique descriptive, un quartile est chacune des 3 valeurs qui divisent les données triées en 4 parts égales, de sorte que chaque partie représente 1/4 de l'échantillon de population : 1er quartile = 25 %, 2ème quartile ou médiane = 50 %, 3ème quartile = 75 %.

Un décile est chacune des 9 valeurs qui divisent les données triées en 10 parts égales, de sorte que chaque partie représente 1/10 de l’échantillon : 1er décile = 10 %…

La surface agricole utile (SAU) est une donnée statistique destinée à évaluer le territoire consacré à la production agricole.
Méthodologie

· Méthode statistique

Toutes les différences de moyenne et de fréquence lors des comparaisons des caractéristiques de deux populations (hommes et femmes) ont été testées.

Cas du test de significativité des différences de moyennes : utilisation du test de Student.

Cas du test de significativité des différences entre 2 fréquences : utilisation du test de Khi -2.

· Les représentations graphiques
Les « boîtes à moustaches » sont un moyen rapide d’observer la dispersion ou la concentration des données de l’échantillon. Elles s’appuient sur certaines caractéristiques statistiques telles que la médiane, les quartiles et les maximum et minimum.

Champ de population

· Les entreprises de la production agricole

Les entreprises de la production agricole figurant dans le champ de l’étude sont les entreprises dirigées par un ou plusieurs non salariés. Le champ inclut les exploitations agricoles proprement dites, la conchyliculture, la pisciculture, les marais salants, la filière bois (travaux forestiers, sylviculture et scieries de petite taille), les entreprises de travaux agricoles, les entreprises paysagistes, et l’ensemble de la filière cheval (centres équestres et entraîneurs de course compris).
· Les femmes chefs d’exploitation ou d’entreprise

Il s’agit de tous les chefs d’exploitation ou d’entreprise agricole de sexe féminin (personnes physiques, membres de GAEC ou de sociétés) en activité en France métropolitaine au 1er janvier de l’année 2011 et qui cotisent en tant que non salariée à l’une ou à l’autre des trois branches de sécurité sociale vieillesse, maladie ou famille.

Les cotisantes de solidarité sont exclues de l’analyse ainsi que les jeunes femmes chefs d’exploitation installées après le 1er janvier 2011.

· Les collaboratrices d’exploitation
La population des femmes vivant en vie maritale avec un chef d’exploitation comprend les femmes mariées, pacsées ou vivant en concubinage avec le chef d’exploitation. Par commodité de langage, ces femmes vivant en vie maritale seront dénommées conjointes dans l’étude.

La population des conjointes de chefs comporte des femmes actives et des femmes non actives dans l’exploitation.
Dans le cadre de cette étude, la population des femmes actives est l’objet d’une attention plus particulière. Les conjointes actives ont toutes le statut de collaboratrice d’exploitation, l’ancien statut de conjoint participant aux travaux ayant été abrogé.
1.  LES FEMMES REPRESENTENT UN QUART DES CHEFS D'EXPLOITATION OU D’ENTREPRISE AGRICOLES
Les femmes chefs d’exploitation ou d’entreprise recensées en 2011, sont au nombre de 117 300, soit 24 % de l’ensemble de la population des chefs d’exploitation ou d’entreprise agricoles. La proportion de chefs de sexe féminin est plus élevée parmi les chefs d’exploitation agricole (25%), que parmi les chefs d’entreprise de service (5%).

1.1  Une évolution démographique proche de celle de leurs homologues masculins

Le nombre de chefs de sexe féminin a diminué de 2 % entre 2011 et 2012.
Observée sur une période de dix ans, la décroissance du nombre de femmes chefs d’exploitation ou d’entreprise est importante (graphique 1). Néanmoins, elle ne se distingue pas de l’évolution démographique des hommes chefs d’exploitation, pour lesquels on observe aussi une baisse de l’agriculture traditionnelle, et une hausse des entreprises de service. 
Depuis 2002, la part des femmes chefs d’exploitation ou d’entreprise est stable autour de 24 %. De même les proportions distinctives des chefs d’exploitation et des chefs d’entreprise sont relativement stables dans le temps.
Graphique 1 

Evolution du nombre de chefs d’exploitation et d’entreprise agricole de 2002 à 2011

[image: image1.emf]135 282

132 505

129 396

128 143

125 931

124 031

121 820

117 721

115 279

132 758

1 702

1 628

1 617

1 639

1 773

1 876

1 948

2 009

2 004

1 679

105 000

110 000

115 000

120 000

125 000

130 000

135 000

140 000

2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011

1 500

1 700

1 900

2 100

Nombre total de femmes chefs d'exploitation ou d'entreprise Nombre de femmes chefs d'entreprises 


Source MSA
1.2  Plus de la moitié des femmes chefs d’entreprise sont installées sous forme sociétaire

Les femmes chefs d’exploitation ou d’entreprise agricoles dirigent majoritairement (56 %) des entreprises de formes sociétaires associant plusieurs chefs.
 Cette proportion est significativement supérieure à celle observée chez les chefs de sexe masculin (50,5 %).

La forme sociétaire la plus prisée, par les chefs de sexe féminin, est l’entreprise à responsabilité limitées (EARL
) à hauteur de 26 %, forme suivie par le groupement agricole d’exploitation en commun (GAEC
), à hauteur de 18 %. La même hiérarchie existe pour les chefs de sexe masculin, mais avec un écart beaucoup plus faible : 18,4 % en EARL, contre 17,7% en GAEC.
1.3  Les entreprises dirigées par une femme représentent 29% de l’ensemble des entreprises
Les exploitations et entreprises agricoles ayant parmi ses dirigeants actifs une femme ou plusieurs femmes sont au nombre de 113 100. Elles représentent 29 % de la totalité des entreprises agricoles. C’est une proportion nettement plus élevée que celle observée pour la répartition des chefs. 
Elle est la conséquence de la plus forte présence des femmes dans les exploitations de forme sociétaire (voir paragraphe 1.2), ainsi que le fait que lorsqu’elles exploitent en société, elles sont très majoritairement associées à un ou plusieurs hommes (tableau 1). 
Parmi les exploitations agricoles au sens strict, la proportion d’entreprises ayant pour dirigeant une femme est de 31%.

Tableau 2
Répartition des entreprises en fonction du sexe de leurs dirigeants et et de leur forme juridique
	SECTEUR D'ACTIVITE
	Entreprises individuelles
	GAEC
	EARL
	Autres sociétés

	Entreprises dirigées uniquement par des femmes
	13,1%
	0,2%
	1,8%
	1,9%

	Entreprises dirigées par des hommes et des femmes
	0,0%
	4,0%
	5,5%
	2,3%

	Entreprises dirigées uniquement par des hommes
	46,9%
	4,7%
	10,4%
	9,2%

	Ensemble
	60,0%
	8,9%
	17,7%
	13,4%


Source MSA

1.4  Une forte présence dans l’agriculture traditionnelle et un poids relatif important dans la filière cheval
En 2010, les deux secteurs d’activités dans lesquels des femmes chefs d’exploitation sont en nombre le plus important sont les secteurs de l’élevage bovins-lait et des cultures céréalières et industrielles (graphique 3 page suivante). Dans ces deux secteurs, leur nombre est légèrement supérieur à 20 000 unités. Suivent trois secteurs dans lesquels les effectifs sont proches de 15 000 unités : culture-élevage non spécialisés, élevages bovins-viande et viticulture.

Ces cinq secteurs sont les secteurs dominants de l’agriculture et l’importance du nombre de femmes chefs en leur sein ne fait que reproduire cette importance. Dans chacun d’eux leur poids démographique est de l’ordre de 25 %, donc dans la moyenne de leur poids démographique général.

Dans certains secteurs d’importance plus réduite, le poids des femmes chefs d’entreprise est très nettement supérieur à la moyenne. C’est principalement le cas dans la filière cheval, ainsi que dans l’élevage de gros animaux hors bovins et ovins caprins dans lesquels leur poids est de l’ordre de 45 %.

A contrario, le poids des femmes est très réduit dans l’ensemble de la filière bois, les entreprises de travaux agricoles et les paysagistes : en dessous de 10 %.
Graphique 2
Répartition des femmes chefs d'exploitation ou d’entreprise affiliées en ATEXA 

par catégorie de risque ATEXA en 2010


[image: image2]
Source MSA

1.5  Les femmes chefs d’entreprise sont plus âgées que les hommes
En 2010, l’âge moyen des femmes chefs est de 51 ans contre 47 ans pour les hommes.

Parmi la population des chefs d’entreprise de sexe féminin, les moins de 40 ans représentent 15 % de l’ensemble contre 25 % pour les chefs d’entreprise de sexe masculin (graphique 4).
Graphique 3 

Répartition des chefs d’exploitation et d’entreprise selon l’âge et le sexe en 2011
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Source MSA

La part plus importante de femmes chefs d’exploitation de 55 ans et plus (39 % contre 25 % chez les hommes) s’explique principalement par le phénomène de reprise temporaire de l’exploitation par les femmes lorsque le conjoint quitte le statut de chef d’exploitation agricole, notamment lors de son départ en retraite. 
Ainsi les femmes installées suite à un transfert entre époux représentent 40 % des chefs de sexe féminin de plus de 60 ans (graphique 4 page suivante) 

En 2011, 76 % des femmes chefs d’exploitation vivent maritalement contre 53 % pour leurs homologues masculins. D’autre part, un homme sur trois est célibataire contre une femme sur six.

Graphique 4 

Répartition des chefs de sexe fménin et le mode d’installation en 2011
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Source MSA

1.6  Une dynamique d’entrée-sortie marquée par l’effet des transferts entre époux
En 2011, les nouveaux chefs de sexe féminin sont au nombre de 6 000. Elles représentent 35 % des nouveaux chefs d’exploitation et d’entreprise. Cette proportion est plus importante que leur poids dans les effectifs totaux de chefs, qui est de 24 %.

Les profils d’âge d’entrée sont très différents suivant les sexes (graphique 5). Les hommes démarrent leur activité dès le plus jeune âge, avec une décroissance régulière jusqu’à quarante ans, âge limite au-delà duquel ils ne bénéficient plus d’aides à l’installation, puis une chute brutale des installations. Les femmes démarrent leur activité de façon plus progressive jusqu’à la barrière des quarante ans. De plus, la pratique du transfert entre époux, au moment du départ en retraite, conduit à une forte hausse des entrées en activité à partir de cinquante-trois ans, et jusqu’à soixante-deux ans, pour les femmes. Ce phénomène est inexistant pour les hommes.
En 2011, les chefs de sexe féminin quittant leur activité sont au nombre de 8 400. Elles représentent 35 % des chefs quittant l’activité. Cette proportion est équivalente à celle des entrées.

Les profils d’âge de sortie sont très proches entre les deux sexes. Les départs à l’âge de départ en retraite sont dominants pour les femmes comme pour les hommes. Les départs à un âge moins élevé sont réguliers suivant les âges.

Au total, les femmes chefs d’exploitation ou d’entreprise agricole ont un turn over plus élevé que celui des hommes. Celui-ci est essentiellement dû à la pratique du transfert entre époux au moment du départ en retraite, qui fonctionne très majoritairement dans le sens homme-femme. 
Graphiques 5 et 6
Répartition des nouveaux chefs d’exploitation et d’entreprise 

selon l’âge et le sexe en 2011
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Répartition des chefs d’exploitation et d’entreprise quittant leur activité 

selon l’âge et le sexe en 2011
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1.7  La superficie individuelle moyenne des femmes chefs d’entreprise est très inférieure à celle des hommes

Sachant que, dans beaucoup d’entreprises sous forme sociétaire, des hommes et des femmes sont associés, une première approche pour comparer la dimension de l’activité entre hommes et femmes est de calculer une superficie par exploitant. Celle-ci est estimée en répartissant la superficie totale de l’exploitation entre chacun des associés actifs en fonction de la part en capital de la société qu’il possède.

En utilisant ce concept de mesure, la superficie agricole utile (SAU) possédée par les femmes chefs d’exploitation est de 4,5 millions d’hectares contre 19,5 millions d’hectare pour les hommes. La superficie agricole moyenne possédée par les femmes chefs d’exploitation est nettement inférieure de 27 % à celle possédée par hommes chefs d’exploitation : 38 ha contre 52 ha. 
Une différence nette entre les deux sexes concernant les chefs sans terres, qui reflète la quasi absence des femmes dans les entreprises de services et la filière bois. Les répartitions en fonctions des tranches de superficie sont de forme similaire entre hommes et femmes, mais avec une amplitude beaucoup plus élevée pour les femmes (graphique 7). 

Pour les femmes, la classe dominante est celle des très petites surfaces (moins de 10 ha), puis au fur et à mesure que les classes concernent des superficies plus élevées, le poids des populations concernées est de moins en moins important jusqu’à la classe des 81-90 ha. Pour les hommes, si le classe des petites à moyennes surfaces (jusqu’à 50 ha) sont relativement proches en proportion (9 %) il est aussi observé une diminution du poids des classes de 51-60 à 81-90 ha. Le poids des classes supérieures est significativement plus élevé parmi les hommes que parmi les femmes.
Graphique 7
Comparaison des répartitions des superficies par entrepreneur 
en fonction du sexe - année 2011
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Source MSA 
La moyenne de 38 ha par entrepreneur cache une grande dispersion. Ainsi les terres possédées par les femmes se répartissent de la façon suivante (graphiques 6) :

· 10 % des femmes chefs d’exploitations exploitant les plus petites superficies se partagent 0,11 % de la superficie occupée par les femmes chefs d’exploitation,

· 50 % de la population des femmes chefs d’exploitations ayant les plus petites superficies se partagent 16 % de la superficie occupée par les femmes chefs d’exploitation,

· 10 % des femmes chefs d’exploitation ayant les plus grandes superficies se partagent 32 % de la superficie possédée par les femmes chefs d’exploitation.

Graphique 8
Concentration de la superficie exploitée par chaque 
chefs d'exploitation en fonction du sexe - année 2011
[image: image8.emf]0

10

20

30

40

50

60

70

80

90

100

0 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100

% de CE

% cumulé des superficies d'exploitation

Courbe de concentration femmes Courbe d'équirépartition


Source MSA

1.8  Les femmes sont plus présentes dans les plus petites et les plus grandes entreprises
Les femmes étant significativement plus présentes dans les entreprises sous forme sociétaire, et étant souvent associées à un ou plusieurs chefs de sexe masculin, l’observation de la dimension des exploitations donnent un angle de vue différent et des conclusions complémentaires à l’observation par individu (graphique 9).
En proportion, les femmes sont :

· quasiment absentes des entreprises de service

· plus souvent présentes dans les très petites exploitations

· plus souvent présentes dans les très grandes exploitations

Graphique 9
Comparaison des répartitions des superficies par entreprises 

en fonction du sexe - année 2011
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1.9  L’assiette brute moyenne des femmes chefs d’entreprise est de 30 % inférieure à celle des hommes
En 2011, l’assiette brute de cotisations
 des femmes chefs d’exploitation ou d’entreprise s’élève à 1,09 milliard d’euros, soit 18,5 % de l’assiette totale de l’ensemble des exploitants. 

A l’instar des superficies d’exploitation par chef, cette assiette est très inégalement répartie entre femmes (graphique 8) :

· 50 % des femmes chefs d’exploitation ayant les revenus plus faibles se partagent 14 % de l’assiette de cotisations.
· 10 % des femmes chefs d’exploitation ayant les revenus les plus importants se partagent 41 % de l’assiette de cotisations.
Graphique 10
Concentration de l’assiette brute des femmes 
chefs d'exploitation en 2011
[image: image10.emf]0

10

20

30

40

50

60

70

80

90

100

0 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100

% des femmes CE

% des assiettes cumulées

Assiette brute

cumulée


Source MSA
Les écarts de dimension économique entre hommes et femmes, mesurés au paragraphe 1.7 se traduisent par des écarts de revenus professionnels dégagés par leur activité non salariée agricole. En moyenne, les chefs de sexe masculin dégage de leur activité un revenu supérieur à celui des femmes.
En moyenne, l’assiette brute annuelle des femmes chefs d’exploitation s’élève à 9 345 euros en 2011. Cette assiette brute a baissé de – 2,9 % en un an. Malgré les hausses de revenus agricoles intervenues en 2010, l’assiette de cotisation, qui est très majoritairement calculée sur trois années de revenus, reste très marquée par les fortes baisses de revenus des années 2008 et 2009.
Celle des hommes est plus élevée avec 13 056 euros en moyenne annuelle. Elle est également en baisse de – 2,2 % depuis 2010. L’assiette de cotisation des femmes est en moyenne plus inférieure de 30 % à celle des hommes.
Parmi les 117 300 femmes chefs d’exploitation, 82 700 sont imposées au réel, soit 70,5 %. Les 34 600 autres femmes chefs sont imposées au forfait.
L’assiette moyenne brute des femmes imposées au réel est de 11 282 euros. Celle au forfait s’élève à 4 820 euros.
Les hommes chefs d’exploitation, plus nombreux que les femmes, sont plus de 77,5 % à être imposés au réel, pour une assiette brute moyenne de 15 399 euros. Les 84 093 hommes chefs restant, sont imposés au régime du forfait et représentent une assiette moyenne de 5 391 euros.
2.  LES FEMMES CONJOINTES ACTIVES DANS L’ENTREPRISE
2.1  Un cinquième des conjointes de chefs d’exploitation ou d’entreprise agricole ont le statut de collaboratrices d’exploitation
Parmi l’ensemble des conjointes d’exploitants, seules 19,5 %, soit 38 600 personnes, sont affiliées à la MSA comme conjointe active sur l’exploitation. Elles ont le statut de collaboratrices d'exploitation
 et à ce titre bénéfice de droits à la retraite en contre partie du paiement d’une cotisation. Les hommes ayant le statut de collaborateur sont en nombre beaucoup plus réduit : 5 300
Le nombre de femmes conjointes actives connaît une diminution de 6,5 % entre 2010 et 2011. Ce taux d’évolution est identique à la moyenne d’évolution de ces dix dernières années. Il traduit la désaffection rapide des conjointes d’exploitants vis-à-vis de se statut social. La même évolution est observée pour les collaborateurs d’exploitations de sexe masculin.
2.2  Des collaboratrices d’exploitation âgées
Le profil d’âge des conjointes actives dans l’entreprise montre une dominante dans les âges relativement élevés : entre 45 et 60 ans. Chez les hommes, le phénomène est encore plus marqué. L’observation de la pyramide des âges révèle aussi la continuité future du recul démographique de la population des conjointes actives (graphique 11). Les jeunes générations adhèrent beaucoup moins à ce statut social, et au fur et à mesure des départs des générations plus âgées, la population va se vider rapidement de ses effectifs.

Graphique 11
L’activité des conjointes actives dans l’entreprise 
selon la catégorie de risque ATEXA en 2011
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2.3  Les mouvements d’entrée-sortie actuels dans le statut traduisent la désaffection des jeunes femmes envers celui-ci
La comparaison des structures d’âges des collaboratrices (graphique 12) permet d’éclairer les dynamiques. Les entrées dans le statut sont d’un niveau très faible et ne se font pas au plus jeune âge, elles sont à peu près étales entre 30 et 50 ans. De plus les sorties du statut aux mêmes âges sont de plus d’un niveau supérieur. L’extinction progressive du statut est donc d’ores et déjà programmée.
Les sorties du statut de collaboratrice d’exploitation sont très importantes à partir de 55 ans, soit pour prendre la succession du conjoint au moment du départ en retraite de celui-ci, soit pour prendre leurs retraites.

Graphique 12
Comparaison des âges des collaboratrices d’exploitation entrant en activité et de celles quittant l’activité en 2011
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2.4  Les collaboratrices d’exploitation sont essentiellement présentes dans les exploitations agricoles traditionnelles en nom personnel
Les exploitations dans lesquelles la femme a le statut de collaboratrice d’exploitation sont au nombre de 38 600, qui représentent 10 % des entreprises de la production agricole. Ce sont très majoritairement des exploitations en nom personnel (90%). 

Les activités dans lesquelles le nombre de collaboratrices d’exploitation est important sont les activités traditionnelles de l’agriculture, dans une hiérarchie qui est très proche de celle observée pour les entreprises ayant des femmes comme dirigeants. 

Graphique 13
L’activité des conjointes actives dans l’exploitation 
selon la catégorie de risque accident du travail en 2011
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Source : MSA
2.5  La dimension économique des entreprises dans lesquelles figurent une collaboratrice d’exploitation est supérieure à la moyenne
La superficie totale des exploitations où la femme est conjointe, est de 2,43 millions ha, soit 16 % de la superficie totale pour l’ensemble des chefs d’exploitation. La superficie moyenne des exploitations employant des conjointes collaboratrices est de 63 ha.

Plus de 17 % de l’assiette brute totale des entrepreneurs agricoles, soit 580 millions d’euros, est détenue par les chefs d’exploitation dont les conjointes sont actives sur l’exploitation. Le montant de l’assiette brute moyenne détenue par ces mêmes chefs d’exploitation est de 15 000 euros.
Les entreprises dans lesquelles la conjointe a un statut de collaboratrice d’exploitation ont des superficies de 30 % supérieures à la moyenne, et des assiettes de cotisation supérieures de 35 % à la moyenne.


Chiffres clés pour les femmes non salariées en production agricole en 2011
	117 300 femmes chefs d’exploitation présentes en janvier.

6 000 entrées de femmes chefs dans le régime
Superficie totale possédée par les femmes chefs d’entreprise : 4,5 millions ha

Superficie moyenne des exploitantes : 38 ha

Age moyen des femmes chefs d’entreprise : 51 ans

Proportion de moins de 40 ans : 15 %

Proportion de plus de 55 ans : 39 %

Proportion de femmes chef d’entreprise : dans l’ensemble des chefs : 24 %


	Proportion de femmes chefs imposées au réel : 70,5 %

Assiette brute des femmes chefs d’exploitation: 1,1 milliard d’euros 

Proportion de femmes exploitants en nom personnel : 44 %
38 600 collaboratrices d’exploitation.
Superficie moyenne de l’exploitation où la conjointe est collaboratrice d’exploitation : 63 ha

17 % de l’assiette brute totale détenue par les chefs d’exploitation dont la conjointe est collaboratrice d’exploitation




Sigles utilisés : 

CE
: Chefs d’exploitation

EARL
: Exploitation agricole à responsabilité limitée

GAEC
: Groupement agricole d’exploitation en commun

Ha
: Hectare

MSA
: Mutualité sociale agricole

SAU
: Surface agricole utile [image: image14.png]



�  L’exploitation Agricole à Responsabilité limitée (EARL) est une forme de société civile à objet agricole. Créée par la loi du 11 juillet 1985, elle est régie par les articles L.324-1 à L.324-11 et D.324-2 à D.324-4 du Code rural et de la pêche maritime et les articles 1845 et suivants du code civil..


� Le Groupement Agricole d’Exploitation en Commun (GAEC) est une société civile agricole de personnes permettant à des agriculteurs associés la réalisation d’un travail en commun dans des conditions comparables à celles existant dans les exploitations de caractère familial. Créé par la loi du 8 août 1962, le GAEC est régi par les articles L.323-1 à L.323-16 et R. 323-1 à R.323-51 du code rural et de la pêche maritime (CRPM) et les articles 1845 et suivants du code civil.


� Représentative des revenus professionnels des trois précédentes année. 


� Ce statut est défini notamment par les articles L. 321-5, L. 732-35 et L. 732-56 IV du code rural et de la pêche maritime.





�Cela peut paraître redondant mais pour un lecteur non familier avec le monde agricole, cela peut aider à comprendre


�Est-ce qu’il ne faudrait pas terminé par l’estimation du nombre de conjointes  salariés  et du nombre de conjointe sans statut
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